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S o S Ï Ï - T r a r bonne, r o o t - . N o » devons donc 
w l T r U n i o n VélocipécUaue tountutsinoia* qm leur pro-
M B T .'ot*»t»»on de s%s*a/er S J o ^ J J ' X - * ' " V ' o H 

Jfi 1.500 fratm réMrrés à o*tt"j ^pr*oT©. 
prix à i 
C'est d'i 

••t «"ailleurs ce qui sxpbqua l'empressement des cyclis-
idie I M W I . Tevreong, Lille, Las* etc., etc., à pasti-

ajBer à Toi'»'»"g-BetànBe• Noee sareas nvéme que qual-
J J J m n«- o*««**it de retour du e e i i u e lailitair*. Tont 

ip— itar rentrée en scène le 8 juillet. Le coures eere par-
JUeieeent régulière, car lee eeireineera automobiles eont 
snnil lstasnl interdit! eone peine de dieqwliflcetion. Vrai-
••iisIsàlsalBnl il y aura dee prix pour ton* lee arrivants. 
ITtSBtmtt, le renommée de cette course s'étend eu loin et 
caox qui v ont pris part les années précédentes, savent 
parfaitement qu'ils ont toujours été récompensés de leurs 
•tores. Oetee M e , tons les hsserR* de le eoeree du 8 juillet 
«tuent droit à une mise g retuite pour le carrsassl et Ta 
eourse aux isufs du 15 juillet. Aux retardataires, nées rap­
pelons encore que le liste des eng«céments sera irréVo-
eeblsseent alose le 6 jaillet. Ceux qui renient être bien 
planes en Hepart doivent se presser. __ 

T J t - U M f VELOCIPEDIQCE ROUBAIX FLEUR-
• an srlt ini i de grand n o t e r » de pVBr et de ICTT 

réelle râleur, le nombre des inscriptions augmente rapi 
dément. Rarement d'aussi beaux et nombreux prix furent 
offerts. Inscription ehes If. Qerv rTaeck, 54, rue de Mou-
vassx. Blaisa-Heau, Tourcoing. Mise : 1.50. Le départ sera 
diiee' dhnaacbe prochain 1er jniïïet. à 2 heures précises, 
•boa If. Guillaume Sarerys, rue de MoureuZ, 99, à Ji 
fceix. où les prix sont exposes. 

A U T O M O S I L I S H t S 
A MM. LES CHAUFFEURS u\j . NORD-TOU-

RL8TK ». — La société < le Nord Touriste > marchant de 
noces en seccès, affirmant de plus en plus son utilité et 
sa puissance), rient d'obtenir de l'administration de le 
douane belge, la libre circulation A la frontière, des réhi-
eules automobiles, sous le coerert de peitâie spéciaux dé-
lirrés par le bureau de la Société. Il ne reste plus pour 
profiler de cette fureur, qui sera très appréciée par les 
pratiquants du teuf teuf, qu'a régulariser la question du 
cautionnement à fournir par la Société, ce qui sera fait 
incessamment. MM. les chauffeurs peuvent des mainte­
nant adresser au bureau du « Nord-Touriste s, m e de le 
tiare. Hôtel Ferraille, à Roubaix, les renseignements sui 
Tante : noms et domicile, nombre et description des auto­
mobiles et saotocrcles qu'ils possèdent et estimation de 
leur raferrr. TJ est évident que pour profiter de ces avan­
tages, Il faut être membre du • XmiV Touriste >. Rappe­
lons que In cotisât KHI annuelle est de cinq francs plus 50 
sentîmes pour l'insigne. Le nouvelle société est définiti-
Tement classée au rang des grandes sociétés françaises de 
tourisme. 

G Y M N A S T I Q U E 

NEUVILLE EN FERRAIS - . — La société de gymnas­
tique • Le Neavilloite », dirigée par H. Leblanc, donnera 
dimanche prochain 1er juillet, i 4 heures et demie pré. 
sises, A rseteminat de la Baguette, une grande fête de 
gymnastique, arec le concours de la musique municipale 
et de plusieurs membres du • Cercle Emiliana s. Le pro­
gramme qui comprend divers exercices ""nvneetiques, dee 
morceaux de mnsiqne et dee scènes comiques par la troupe 
e Kmiliana » se terminera par le grand « Billet dea Ba­
sais ». Le prix des places set de 1 fr. aux premières et de 
0 fr. 50 c. aux secondes. 

CHIrÔNrÔtME C O L O M B O P H I L E 
ROUBAIX. — Le vingt-troisième grand concours na­

tional de Biarriti. — Le cercle < Union s, établi ehes 
M. Eugène Menrisee, au Café Pandore, m e Pauvres, 
chargé d'organiser le vingt troisième grand concours na­
tional sur Hiarrits, qui aura lien le samedi 7 juillet, et 

•ont l e mise en loge es fera le mardi e juillet, de quatre 
à dm • e u e s dm soir, porto à la noaiieisocm s des m u t i n a s 
qui ! y aura, pour Roubaix, huit postes de constatations, 
savoir : 

1. An cercle Union, m e Pauvrée ; 2. ehes M. Joies Le-
qoetme, cabaretier, à l'Enflé, m e Blanchesnaille-, 3. à 
reataminet du nouveau-Monde, m e de rOmmeist; 4. 
ehes M Elie Catteeu, rue de lDpeule; 5. ehes M. Dam-
brin, rue de Tilleul; 6. ehes Mme veuve Monlard, eonle-
rard de Benuepaire; 7. chas M Henri Debœuf, rue de 
Pssiliiniil ehes M. Jules Dupont, m e des Vosges. 

— Un concours sur Rambouillet, pour Roubaix seul, 
organisé par les Fédérations dn Centre et de la Frater­
nelle, aura lieu dimanche, 1er juillet, chez M. Pierre Ber­
nera, cabaretier, angle des rues de Barai e t du Tilleul. 
Prix d'honneur BOO francs. Mise, 1.76, dont 0.75 cent, 
pour frais. Inscription et mise en paniers le vendredi 29 
juin, de 4 à 7 heures du soir. 

ROUBAIX. — Vendredi 29 juin, de 4 à 7 heures dn 
soir, inscription des pigeons devant participer au con­
cours de Rambouillet, organisé par la Fédération Rou-
baisienne et l'Union Fédérale réunies. 200 francs de prix 
d'honneur. Mise 1 fr. 75 dont 0 fr. 75 pour Irais. — Pre­
mier bureau ehes M. Delcroix, rue de Béthtme, fort Cor­
donnier ; deuxième bureau chez M. Lscerf-Pesfontaùjes, 
rue de Tourcoing, 127. • 

CROIX. — L^Union colombophile rappelle aux ama­
teurs de Croix Watqnehal et Fiers son concours sur Chan­
tilly dn dimanche 1er juillet. — 60 francs de prix d'Don­

ner»-, ehes M. J e a n - B a t i s t e Florin, cabaretier, rue 
Holden. Inscription e t mise en paniers In veille de 4 à 7 
heures et demie. 

WATTRELOS. — La Fédération Wattrelosienne rap­
pelle aux amateurs colombophiles situés dans un rayon 
de 6 kilomètres, son concours sur Chantilly, le dimanche 
1er juillet, chez Cyrille Vlièche, place du Moulin. 100 fr. 
de prix d'honneur, plus un superbe régclateur gratuit à 
la Ire série de 2 pigeons noa désignés et un 2me régula­
teur par poule i 0 f r. 20. 7067.0d 

JEU DE BOULE A LA P L A T I N E 
HEM. — La société < Les Amis Réunis » établie cnes 

'M. Louis Vanhasbrouck, estaminet Saint Louis, hameau 
des c Trois Baudets », rappelle aux amateurs son grand 
jeu de boule — I0OO france de pries garantie et vertèt 
au exige de la société, dimenrhss 1er et 8 juillet pro­
chain, 6 mises pour 5 francs. La distribution des prix 
aura lieu le dimanche 8 juillet après le rebattage.— Nota. 
— Les 10'X) francs sont garantis et seront payes le jour 
de la distribution des prix. 

— Le nremier dimanche, 110 francs de prix chez If. 
Schiecteoat, en face dn grand jeu. 

— Le deuxième dimanche, cnes M. Wittereok, estami­
net du « Nouveau Pont de Cantelen », 110 francs de prix 
Pour les renseignements s'adresser à M. Louis Vanhas­
brouck. 7C632 

TOURCOTNO. — La société établie ehes M. Emile 
Egals, estaminet du c Grand Saint-Louis », m e des Cinq-
Voies, 102, informe les amateurs qu'elle donnera un grani 
jeu de boule a platine le dimanche 1er juillet 1900. — 110 
francs de prix en espèces. — La mise sera de 30 centimes. 
L'inscription se fera au siège de l'établissement, le j n r 
même, de 8 heures de matin à 8 beurar et demie du soir. 
Le jen commencera à 9 heures du matin, la bouloire étant 
à couvert et bien éclairée, rien n'empêchera le jeu d'avoir 
lieu. 70644d 

S I T A ' I V O I V l T j 
ROUBAIX. — Déclarations de naissances du jeudi 28 

juin. — Rémi Sprint, rue dn Pile, cour llespel. 2. — 
Ernest Carrette, rue de Toulouse, 21 .— Suxanne Verrieet, 
rus Selférino, 49. — Prosper Leroy, boulevard 
de Paris, 27. — Claire Dûment, rue de l'Are, im­
passe Mazagran, 7. — Jules Lefebvre, rue Lacroix, im­
passe Mirabel. — Suzanne Pollet, rue de l'Espérance, 64. 

— Glisse ins Nottshssrt, m e de l'Kpeels, lnt cour Lampe, 
8. — Denise Léser, m a Notre-Dsine-des-Victoires, 11. -
Archange Mispelaere, quai de Graveiïnes, 9. — Edouard 
Givers, boulevard de Cambrai. — Georges Ducatet, bou­
levard de Cambrai. — Emile Wullems, boulevard de Cam­
brai. — Raymonde Psrmel, boulevard de Cambrai — Dé­
clarations de décès. — Jules Jet-rifle. 8 mois, rue de la 
Basse Masure. 11. — Agnès Léagre, 82 une, boulevard de 
Beanrepaire, 186. r - Cordnle Lereugl*, 76 ans, m e La­
croix c o u de la Société Immobilière. — Louis De Winde, 
4 mois, m e Soiférino, 24. — Adèle Dupisre, 80 ans, ras 
Bernard. 7. , _ 

TOURCOING. — Déclarations de naissances du 28 
juin. — Paul Planckaert, m e du Moulin Fagot. — Rei-
mond Honnis, m e Mézières. — Blanche Delbroncq, rue 
des Trois-Pierres. — Décès. — Marie Ddcourt. 28 ans, 
doubleose, rue St-Roeh, 18. 

WATTRELOS. — Déclarations de naissances dn 28 
juin. — Henri Bartoox, Sapin- Vert. — Henri Godart. m e 
de Beanmetz. — Décès. — Henri Duparque, 4 ans, Sartel. 

CROIX. — Déclarations de naissances du 28 juin. — 
Pierre Deenrte, m e de l'Amiral Courbet, impasse Dele-
salle, 8. — Décès. — Louis Bracq, 5 mois, rue dn Petit-
Boutique. 

WASQUEHAL. — Déclaration de naissance du 28 juin. 
— Néant. — Décès. — Hélène Banneu, 3 mois, Chemin 
du Noir-Bonnet. 

LYS. — Déclaration de naissance du 28 juin. — Watel 
Suzanne, m e de Strasbourg. — Décès. — Luygne Al-
nhnnee, 3 mois, Vert-Pré. 

HEM. — Déclaration de naissance dn 28 juin. — Marcel 
Anserts, Petit Lannov. 

FOREST. — Déclaration de naissance dn 28 juin. — 
Deltour Victor, Place. 

HALLUIN. — Déclaration de naissance de 2 8 j n i n — 
Odent Jeanne, rue des Ecoles. — Décès.. — rSwnert 
Pierre, 70 ans, m e de Lille. — Dekerser Angèlo, S mois, 
rue de 1» Lys, 

TOURNAI. — Déclarations de naissances du 21 au 27 
juin 1900. — Pierre Barbieux, rue de Morelle. — Henri 
Carette, m e des Corriers. — Léopold Tournois, rue de 
Bave. — Louis Moulin, chemin au Follet. — Mathilde 
Lèvent, chaussée de Willemeau. — Marthe Ménart, ave­
nue de Maire. — Emile Dnry, chaussée' de Renaix. — 
Sidonie Fredix, rue des Récollets. — Clémentine Fran-
cotte, m e du Qnesnoy. — Lucien Doignon, chemin dn 
Crampon. — Clotilde Verhoye, chemin du Tir à la Cible, 
— Victor Tourtois, rue Royale. — Léopold Cabon, rue 
Duwez. 

Publications de mariages. — Jules Letorey, modeleur, 
luchet d'An'.oing et Léonie Poulet, sans profession, place 
de Nédonchel. — Léopold Wanonues, mécanicien,, chaus­
sée de Lille et Elise Decirpeu t rie, repasseuse, m e du 
Ballon. — Armand Aechain, agent de police. Place de la 
Justice et Rachelle Mabeyt, couturière, même place. — 
Auguste Van Elstraate, batelier, Marcq en-B-inrul et 
Angélique Midavaine. batelière, è Tournai. — Julien Du-
rieux, docteur en médecine, chaussée de Renaix et Marthe 
Deharreng, sans profession, à Enghien. 

Mariages. — Charles Maillet, 24 ans ouvrier tanneur, 
à Rumillies et Juliette Tmbert, 20 ans, ouvrière tailleuse, 
chaussée de Renaix. — T.ouis T^efranc, 30 ans, préposé des 
douane.**, k Néohin et Rosalie Le^'eune, 31 ans, tailletlse, 
rué de l'Athénée. — Charles Jérême. 20 ans, conducteur 
de bateaux, quai Vifqnin et Marie De Donder, 28 ans, 
sans profession, place St-Pierre. 

Décès. — Catherine Carpréaux, 74 ans. ménagère, ruelle 
Catteao. — Oscar Secret, 34 ans, boulanger, rue de l'E-
corcherie — Georges Husnet, 22 ans, menuisier, rue dn 
Chantier. — Marie Turpin, 74 ans. ménagère, rue Delplan-
qne. — Edmond Deeonbry, 5 mois, rue des Soeurs de la 
Charité. — Amandine Jacques, 74 ans, ménagère, rue As-
Poids. — Jules Massinnes.~3 mois, m e des Sœurs-Noires. 
— Alphonse Bataille. 49 ans, marchand, rue des Clairis-
ses. — Philomène Smet. 64 ans, place du Becqnerelle. — 
Louis LefebvTe, 5 mois, m e Poissonnière. — Julien Bru-

nin, 28 fous, m e osa Osrriers. — âsjssjisHta» Decerf, 36 
ans, quai Leray. 

MOUSCRON. — Déclarations de iiaiasancee du 28 juin. 
— Hubert Rogge. chaussée du Rtequene-Tetjt. — Cnlsan 
Bauters, Ben-voisinage. — Marie Detmet, rUsqoone-
Tout. 

COURTRAI. — Déclarations de naissances du 20 juin. 
— sssssse Heedrif k l , Grand Krtng. — MarceSs Lelen, 
rue dn Canon. — Germaine Duck, r u de ta Chapelle — 
Décès. — Jean Dupent. 66 ans, m e du Flamand. — Mar­
guerite Libsert, 15 jours, m e 8t Antoine. — Valere De-
ryckère, 1 an, m e Schaken. 
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Administrateurs de service pendant le mois de Juin (te qatn-

taine) : i Tourcoing, «m. G Lombard, "Florin; au Blanc-
Scan, L. Cruqne; à la CroizRouge. Lallemand, à Hallum. Wat-
trlRov; a Linselles, P. Duquesnoy; h Roncq, Boniluel: a 
Bondnet, P. Desbonnet; i Bousbecque. Y. Jubaru; A Neuville, 
A. Pbaleinpin; à Mouvanx. H. Huiles. 

Les salles d'attente sont ouvertes une demi-beure avant celle 
niés peur les opérations qui se (ont toutes simultanément 

Le Cautwr, L. Roarraiou. 

Toute personne qui aura goûté 
le CHAMPAGNE 

I3rHIat«£aparln 
N'EN BOIRA PLUS D'AUTRE 

G r s t n d m o u s s e u i . s • • e 2 , 8 5 
G r m n d a l l l e r j r . . . . . . 8 , 5 0 
C s t p t e n o i r e . . . . . . . 4 , 6 0 
Cstr te j b l e u e . . . . . . . 6 . S O * 
C a t r t e b l m n c h e . . . . . . 7 , 0 0 

Ecrira à BRILLAT-SAVARIN. R g J M S (Marne) 

Les Hémorroïdes 
Pen de personnes ignorent quelle triste infirmité 

constituent les hémorroïdes, car c'est une des affection» 
les pins répandues, mais comme on n'aime pas à parler 
de ce genre de souffrances, mSme i son médecin, on 
sait beiocoup moins qu'il existe, depuis quelques an­
nées, a a médicament, I K l i x l r d e V i r g i n i e , qui 
les guérit radicalement et sans aucun danger. On n'a 
qu'à écrire, 2 , rue de la Taeherie, Paris, pour recevoir 
franco la brochure explicative. On Terra combina il est 
facile de se débarrasser de la maladie la p l u pénible, 
quand elle n'est p u la plus douloureuse. Le flacon 
4 fr. 5 0 , franco. 70645d 

ONE CURE MERVEILLEUSE 
Dans nn bat humanitaire, nous publions la guériaeti 

• a 9 jours du jeune Jules Haxebroacq, âgé de 23 mois , 
atteint d'une hernie de naissance, par Te traitement an 
docteur D o è T B l s t a x d e J u m e t - H e i a T S » e , ( B s i -

f iqtw). 5193*) 

ESTOMAC, SANS, GOUTTE 
D o c t e u r l l O I i X J 

M . tsrtxt.de Urne, s » , e s t ravee l a n e d u Cot lesrS 
ROUBAIX 

T o n s l e s J o n r s , s a u f l e l u n d i , d e l h e u r e à S h e u r e e 

SDQETEIÏTER5ATI0ÏALS de CDÏSTaL'CTIOSS 
ET O'INSTALL ATIOHS TÉLÉPHONIQUES 

Téléphone fonetHumaat sans pile sur des lirnes de m 
kilomètres. Le poste complet comprend sonnerie, transmet­
teur et récepteur, &8 fr . M . La suppression des pues an­
nule l'entretien. Cet postes sont indéréglables. 
4 Appareils tel phouioust d'usines et d'appartements foae-
tiunnant jusqu'à Si» mètres coimirsaassn sonnerie, trans-
meltenr et récepteur, le p o i u l N rv.—Appareils noincoanas 

t ar l'BtaL en nsass s or les réseaux, eemprenant transmet-
eux, récepteurs et lonnerieMO ohms. IOO fr. 

AGENT BÉUIONAL: 

B S a i P l T S x l ] F i l s 
U n e dn ChAtean . m, TetmcotJllt». «sott 

TraiitauDi iitenuf ils la TnUtremue. lrnil.1.:, Tou, Rluar 
ii PILULES N O Y O N S 
Guenson assurée de tontes les maladies des roies respiratoires 

DÉPURATIF NOYONitrà^î. 
contre tout les ricetdu sang. Boulons. Uses. irarUrea, Beat-
mas, Ulcères, Démangeaisons, etc . etc. 

R é p o n s e g r a t u i t e moyennant timbre pour affranchit 
lettre adressée A n.!*OÏO!V, mèdecia.pharmacien spécialiste, 
rueds Plandrc, l i i .nounats. «sott 

OOFFIN & GÂBEREL' 
48, rua de l'Epeule, ROUBAIX 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
d e T R A V A U X d e 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CIMENTA8EÇ 
Pieppes, IWaFhpes, Plafonnage 

d t e r n a v g e s p e r f e c t i o n n é * ! p o u r c s i v e s j , 

CHOCOLAT MENIER 
J | « / * M e s * («M im%itemtio»em 
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FEtILLETOrf DO 30 iUIN 1900 N« < 

O N T L U C E 
PAR L<OM DE T INSEAU 

Fontluce n'eut pas l'air d'entendre. I l a t tacha i t 
à un* branche le s Lion s qui , ce jour-là, portait un 
licol de nhwtf sous sa bride, s igne que la ha l te é t a i t 
prérue. L'opération fa i te , i l Tint s'asseoir sur une 
crosse racine, tout près de la plus âgée des deux 
femmes, e t lui parla de sa lecture. La malheureuse 
lisait nn roi urne de . . . mais n'offensons personne. Ber­
trand témoigna sa respectueuse eomioleanoe à l a lec­
trice. 

— Caea moi, raeos.nn elle, je e n i t u . dee auteurs 

Sus sérieux, e t j'ai dn tempe pour cela . Mais , quand 
cours roe bois, je m e permete a n roman, par-ci 

par-là, e t le oahiaet de lecture des Urattee n'est pas 
riche ea noareautes . 

L a conrersation s'engagea sur ce pied d'aisance 
en tre l e marquis e t la mère de Suzanne. Celle-ci, 
Uiasee à l'écart en apparence, ara i t repris sa pose de 
Muse réreuse e t s'étonnait dn plaisir que c e t homme 
jeune, riche, é légant , habitue sans doute à des inter-
locutrnee pins amusantes , prenait on semblait pren­
dre à l'entretien d'un» paurre infirme. Aa fond d u 
cœur, e l le T troara i t un mér i te rra iment d igne de 
rei nnnsisaanea. car «Ils ignoTtr* combien l a r i e de 
cet inconnu manquait d'épanchemonts e t de la gaieté 
d e son Age. 

A n bout d'une heure, Bertrand s e 1er» e t prit 
congé. Il n'avait pas d i t trais phrases à mademoisel le 
de Frésol les , e t pourtant il avai t , ponr toujours, in­
crusté son nota dan», les pensées d e c e t t e enfant dont 
l e cœur ne contenait q u e dee pages Manehes. Quant 
à rai, son sexe iaapreasionnable débordait tont à la 
fois d'une p ié té ésnas jusqu'à l a tendresse e t d'une 
joie anal définie. Jamais , à ce pe int , l e malheur e t 
r i i i l n a i a f l * tamisa a e l ' a r a » «enesst e f a n e sains 
amertume. B t , pour la pi-etniere fols, fl s enta i t qu'il 
n'était alias-an monde, lui dont quatre ou cinq cents 
personnes es ta ient , quand il a l la i t an Bois, à l'Opéra 
ou bien aux attentes : 

— Vefla Fontïuen, mon exce l lent ami I 
C e t t e nuie-nt, il dormit assea mal ; mais n'allés pas 

croire qu'un amoureux semei le tena i t évei l lé . S'il 
rêra tont haot , ce que nul ne peut dire, le nom qui 
s'échappa 6 e ses lèvres a e f u t p a s celui d e Bvvsanaét, 
mais , poonsUi nisii l . celui dn garde Qsngnard. I n 
s'éreil lant, tout d'abord il eu t c e t t e pensée : 

Mon iniiiiitssahsinsrrii a»t-il bien rempli sa tache T 

lie travail ost-il commencé ? Que vont dire ces dames 
quand elles met tront le visage à la fenêtre P Pour 
voir la surprise qu'elles auront, j e donnerais . . . 

A u lieu d'articuler le chilfre, il soupira, c e qui 
é ta i t do la haute prudence, car il n'aurait pn donner 
beaucoup, à ce t te heure, pour payer n'importe quel le 
jouissauce, même l a plus innocente . 

I l eu t toutes les peines du monde à tenir en place 
l e res te de la matinée e t la moit ié de l'après-midi. L a 
marquise, après déjeuner, voulut ramener la conver­
sation sur r lura.Peut-étre u n e démarche adroite pou 
vait mottro au compte de la dél icatesse ou de la t imi­
di té la reserve — un p e u trop grande — que le jeune 
homme avait gardée.Mais Bertrand se fâcha t o u t de 
bon, déclarant qu'il n'avait nul le env ie ue se voir 
v' M I K a sa i uture , quelle qu'elle tu t , sous Isa traita 
d'un imbécile. 

— Quand une femme m e plait , ajouta-t- i l e n fri­
sant sa moustache, pas n'est besoin qu'on me souffle 
ma leçon pour l e lui dire. 

— Mon Aïs, d i t la marquise, vous prenea les façons 
d u jour, e t voilà une bel le déclarat ion d'indépen­
dance. 

— Oh I non, fit-il e n secouant la t ê t e . Ce serait m e endre plus puissant que j e ne suis. M a i s , peur 
j qu'on ne me demande pas d e déclarations 

d'amour.. . à Flora Kias tey . 
I l sortit à cheval , vers son heure ordinaire, e t 

gagna tes Brettn» boa tra in , aa* poches bourrées des 
meil leurs romans qu'il ava i t sur sa table . En débou­
chant des bois, il e u t tout l ien d'être rassuré : l a 
besogne marchait . 

D e u x charpentiers , sous les ordres d e Gtngnard, 
achevaient d'enCourer d'un, gri l lage protecteur la 
ha ie du pet i t jardin, peroée d'autant d é brèches que 
les murs d'une vi l le emportée d'assaut. Dans l ' inté­
rieur de la c lôture , désormais à l 'épreuve des marau­
deurs à quatre pat te s fournis par la foret , un fleu­
r is te d e Melun, renforcé de plusieurs aides , met ta i t 
la dernière main à ses plates-bandes e t à ses corbeilles. 
Les allées se ne t toya ient , les bordures s'alignaient 
les planches de légumes se débarrassaient de leur* 
chardons e n réjouissant l es y e u x par P espoir de lai ­
tues fraîchement p lantées . Bref, le jardin ressemblait 
fort à a n régiment al igné pour l a revue, an lendemain 
d'une bata i l l e , quand les morts sont enterrés , las 
estafilades recousues e t lee tuniques brossées. L a 
victoire est là ; mais que d e vides autour du dra­
peau I 

Madame de Frézol les survei l lait l 'opération, d u 
fauteui l on el le é t a i t assise, à l'ombre d'un vieux 
poirier. D'abord Font luce s'était promis d'exaimner 
les choses de loin e t de tourner bride sans entrer, 

laissant ses volumes à Claudine, afin de n'avoir pas 
l'air de quêter des remerciements . D n e se sent i t pas 
le courage d'exécuter ce beau programme, t a n t i f se 
faisait une fête du contentement qu'il espérait l ire 
sur le vï«age de la mère e t de la fille ; mais il fut t o u : 
d'abord passablement désappointé. 

Suzanne é ta i t invincible, e t sa mère , e n apercevant 
Bertrand, laissa voir une reconnaissance queiquee peu 
hauta ine . 

— Cher monsieur, dit-e l le , quand le jeune homme 
e u t salué, vous avez les façons dn grand siècle . 

— Oh I madame, nVil e n riant , comme il e s t dom­
mage que ma mère ne puisse pas vous entendre I B i l e 
m'accusait , i l n'y a pas d e u x h e u r e s , d'avoir les idées 

— Vous détournes lnt chiens, reprit madame d e 
FrésoUes, mais vous ne m'empêcherez pas de r o u i 
dire votre fai t , comme une viei l le femme de mon 
âge e n a l e droit . N'avez-voùs pas , dans l'occasion, 
poussé la galanterie jusqn au point o o e l le devient 
un pou embarrassatne pour celles 'qui l a reçoivent . 

Bertrand,fort ému du tour que prenaient les choses, 
répondit avec la chaleur d'un accusé qui s e justifie : 

— Mon D i e u t madame, ee que vous daignez pren­
dre pour une galanter ie n'est qu'une rest i tut ion dé­
guisée. Connaissez-vous la loi sur l a responsabil ité 

3ni incombe à nous autres , propriétaires de forêts t 
'ai peur que non. Mais moi, qui l a connais , j e sais 

que vous pourriez m e faire six douzaines d e procès 
bon an mal an, e t que vous les gagneriez tous , avec 
dommages- intérêts payables en Donnes espèces son­
nantes . Vous n'en fa i tes rien, parce q u e vous « tes 
une femme bien é levée . Est-ce une raison pour que 
j e t ire profit de votre délicatesse ? Remarques , s'il 
vous pla î t , que c'est moi , dès lors, qui reçois un ca­
deau d e vous. Le supporteriec-vous à m a place ? Dé ­
sormais, je r e serai plus exposé à rougir quand j'aurai 
l 'honneur de vous rencontrer. Voila t o u t , e t vous 
ne sauriez m'en vouloir d'être honnête b^»»»"v e t de 
payer mes d e t t e s . 

— Au moins, monsieur, c'est vrai t o n t e e que voue 
m e ditea l à ( 

— Faut- i l que mon régisseur roua apport* ses 
livres ? Voua verrez ce qu"l paie chaque armée aux 
riverains, ce qu'il payait à vos devanciers. 

Madame d* Frésol les , Dieu merci I n'exigea point 
la production dee livre* du majestueux Vinson, l e 
bras droit de la marquise. Bertrand comptait bien que 
ce t homme sévère n'entendrait jamais parler des 
folies qui t'accomplissaieat aux Bret te s , payables 
sur la cassette particulière du jeune marquis. 

Dégagée d* t o u t scrupule de fierté, madame de Fré ­

solles sembla ravie d apprendre qu'elle al la i t enfin 
voir pousser des fleurs sous ses fenêtres. 

— Ce n'est pas pour moi, corrigea-t-elle, c'est pour 
m a fille. A propos, où donc a passé c e t t e enfant ? 
Suzanne I... 

— Maman, répondit u n e voix a u x notes ve loutés , 
qui parlait derrière u n r ideau, à longueur d e bras d e 
F o n t l u c e . « 

E n même temps l e rideau s'ouvrit e t Suzanne paX 
rut, jol ie e t fraîche comme Margueri te à son balcon ; 
mais ce fut el le qui v int rejoindre Fanât dans l e jar­
din. Ba mère lui demanda : 

— J e n e sais si t u as pu entendre e t si t u as com­
pris l es expl icat ions d e notre a imable voisin, qui e s t 
— H - I , , I „ w » M t k i N i i ' a » u i i . M » t r . lu i -même r 
D parai t . . . 

— Oh 1 maman, fit mademoisel le de Fréso l les avec 
une légère contraction de ses sourcils noirs, j 'ai très 
bien entendu e t très bien compris. J e voua assure que 
c e n'est pas difficile. 

V I 

L e mois de septembre é ta i t venu, 'rempliasant ' e* 
habitat ions de chasseurs e t la plaine de coups de fusil . 
Mais madame da Font luce n aimait pas l e bruit ni 
les réceptions nombreuses, qui la fat iguaient . E l l e 
s'arrangeait pour avoir, chaque année, un roulement 
d'amies ou de parentes pauvres qui as relayaient 
autour de son fauteui l pendant ses quatre mois de 
vi l légiature, afin de rompre le tê te -à- tê te avec son 
dépourvu d' intimité e t souvent t e n d u , oontme on a 
pn' le voir. 

Bertrand, de son côté , recherchait p e u l a société 
mascul ine e t , ponr tout dire, il avai t peu d'omis, car 
i l ne voulai t pas les choisir dans un monde inférieur 
au sein e t , pour frayer aveo ses pairs, l 'état d* dé­
pendance matér ie l l e oïl Je t ena i t sa mère é t a i t u n e 

g ê n e pénible. C e t t e année-là part icul ièrement , H 
sembla redoubler d* misantrophie ; mais l 'ardecr 
d e ses g o û t s cynégét iques , modérée jusqu'alors, 
s'éveilla tont-à-coun. Presque chaque jour i l sorta i t , 
s o n fusi l sur r épaule , seul aveo son chien, comme un 
bourgeois ''e chef-lieu de canton qui Ta bat tre les 
luzernes . Quelquefois i l rapportait du gibier, mais 
pas toujours. Ce n'était pas que la p lume e u l e poil 
fussent devenus plu* rare* sur sa* terres . Seu lement 
d a n d i n e restai t rarement un jour, ai ce n'est l e ven­
dredi , sans plumer quelque perdreau e t , quand la 
chiffonnier* passait devant l a maison aveo aa char­
r e t t e e t son âne , i l é ta i t rare qu'elle n'eût point à 
discuter ht cours de* peaux de l ièvre avao —-^—ne 
v e u v e PlantegenCt. 

I l va de soi que Bertrand n e donnait pas son gibier 
pour rien ; a u t a n t d* pièce*, autant de visite* a u x 
châte la ines des Bret tes , eotxune aile* s'appelaient* 
el les-mêmes en riant . Toujouce pressé, à l 'entendre, 
il faisait des façons peur s'asseoir ; mai» finaieinen* 
il s'asseyait e t même, parfois, i l restait assis dee h e u ­
res ent ières . D'ail leurs i l avai t presque toujours dans 
son sac un journal pour Mme de Fréso l l e s e t un*) 

, R e v u e sérieuse pour sa nlle. I l é t a i t rare, a u surplus, 
qu'il eût besoin d'aller les rejoindre dans la forêt . 

— Depuis que nous avons un si beau jardin, grâce 
à vos indemnités , disait l inf irme, j e n'ai plus 1 e n v i e 
d'en sortir. 

Suzanne assistait à ces conversations, mais sans j 
prendre beaucoup «2w paxL. JEUe écoutai t en suasse*, 
caressant P h a a o r avee d e gros soupirs, on feui l let ­
t e n t d'une main distrait* les pages ouverte* sur ses 
genoux . Que lui importaient toutes les quest ions e t 
toutes le* réponses qu'elle entendai t t L a seule ques­
t ion qu'ail* brûlait de faire, qui ne sortait pas de son 
espr i t , é t a i t impossible. C'était celle-ci : 

— Quand nous feres-votis part de vo tre 
arec c e t t e Américaine si jol i* t 

Car la* gens «lu château coamdéraieat leur J * 
maître comme fiancé à l a belle Flora. E t , par E t 
n e t t e , Oûignard savait les en-dit d e l'office. E t y t u a 
à Gtsignard, Claudine an é t a i t informée. S t , par 
Claudine , Suzanne avai t appris l a urand» u s i n a i s * 
dont ai le aurait du s e réjouir : 6 millions I Mais l a 
pauvret te ne s'en éta i t pas réjouie. Pourquoi t Dieta 
seul aurait pu le dire, e t aussi Phaaor , 4 l'oreille d*) 
qui Suaanne parlait aotrveat. 

Quant à Madame dis Frésol les , Claudine ava i t e s ­
t imé, dan* aa sagesse, qu'il vala i t mieux l a laisasc 
dans Fign-orane*. 

— Voyes-vous , madstaoieelse, ava i t d i t c e t t e hs», 
dirions* personne, quand M. l e marquis sera •*rM l L : 
non* n e le verrons plu*. E t c e sera u n gros chagrit». 
pour «««A»-.» qui es t en axattié avec ce j eune homme, 
a croire qu'elle l 'a tou jours connu. Donc, n* la *on-
tristons pas . Lee mauvaises nouvel les v i ennent t o n -
jours as*** r i t e . 

E n a t tendant , Fontraoe s* trouva i t plus heureux' 
qu'il ne l'avait é t é de *aa v ie e t , d e fa i t , c'est u n 
grand bonheur pour un ê t r e au cœur noble de voisv 
chaque jour deux tentas** comme é ta i en t ce l l e s - là^ 
e t d e n o n v o i r ae dira : 

s El les m e doivent t o u t e l a part ansoleulée de leu». 

(A Mtvrv) Laos M TciisAD, 
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S u t i o n n u i r e s : Bruav à 64.000. — Bruay {2») k 
2736. — Campagnae à 1680. — Oarvia à 3149.—Oonr-
rières à 2886. — Crespin à 219. 

E n baisse : A n n a de 6676 à 6660. — L a Clarance 
do 1166 à 1160. — Kscarpelle de 960 à 949. — Lena 
1109*) d e © 7 6 à 676. — Maries (30 %) de 1990 à 197». 

Les act ions des forges d* Denain-Anain sont «ta-
lionnaires à 1330. — L e Crédit du Nord reste à 629. 
— Le Gas de Wazemmes de 606 tait 611,50. —L'obli­
gation minière d e Drooourt 1894 reste à 610 , a ins i 
que ce l le d e Drooourt 1896 qui aile aussi reste k 

510. — L'obligation nrnière Ottr iceurt (1895) rente S 
170. 

Jute dea o o n m a n a u bolajea, pour le*. 
.les l'affrancnisseaiienl dea leUrtt, en Franot, a'ttt 

l i t 
quell* 
que de auto** ceutimet : 

Adbeke. Ansegtem, Antoiag, Auralog. Anseral, AnaercauL 
ire Alnlèrct, Antrvve, Aresrbeni. Ballleol. Barry, Bas Pot f*. 
ni»' Wtnfton. Rauynirs, BavlBcUore, Bcclers, ^ll^ftfn»» 
Hercbem, Bereren, Btsserhem, Manoalo, Botslnglie, Bosstvt, 
ilruyelle. Cacbtein, Galonné, Casier, Celles, Cbercq, Comlnes, 
Cordes, Courtral, Corgbem, Courmenselsl, Cuerne. Dadlzèla 
Ucrgnrau, Oerl/ck, Desselgtiem, Dlckcbuscn, DotUgnles, Dra-

Emelgliem, Ere, Escanafflcs, Esplerrcs, Esplechln, EqaeJ-
mes. Kstalmbourg. EsUimpuis, B>regtucs, FonteDOy. Fortat, 
Frcrcnnes, KtolnensosA. 

gîuIgnicB, «Àii*>gs>'s>. CvB(*A|«ehl**iem. 
Harlebèke, llcrinies. Heerstert, HSichin, Hermloet. rJtr-

juegnles. Herseau?, Beule, HcrUin, Hollalo, Hollebecq, 
Houlbem, Howtrdles, Hutsc. 

i «stWWL Sts lOH, U -
maln, Laptalgne, l^ers Nord, Lt«d*s*de, Lsadain. Lolngne, , 

Marcke, Henlo, Marquala, Mcttstas*. stooraeele, Moordot*, 

tsrtxt.de
raeos.nn

